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Sommaire Chers Amis
2011, année riche en 
rassemblements nationaux des 
Anciens, Anciennes et Amis de 
Don Bosco. 
Début juin, nous avons eu le 
Congrès de la Fédération à 
Francheville (Lyon), la délégation 
de Caen y était bien représentée 
(20 participants).
Fin octobre, le Congrès Pélerinage 
à Lourdes de la Famille Salésienne. 
Par manque de communication 
à l’Institut, l’information n’est 
pas passée, nous n’étions que 
sept. 
A la tête de la Fédération, pour 
remplacer le Président Dominique 
DE LAT arrivé en fin de mandat, 
a été élu Benoit DESEURE. Nous 
lui souhaitons bon courage, et 
réussite avec son équipe dans les 
projets et initiatives pour avancer 
vers le même avenir : celui des 
jeunes.
Nous avons tous des souvenirs 
de notre scolarité à l’Institut 

Lemonnier, nous avons tous des 
camarades qui ont gardé un contact 
avec les uns ou les autres. C’est en 
les contactant que nous réussirons 
à établir un maillage régional et 
même national pour aider les 
plus jeunes à démarrer dans leur 
vie professionnelle, et réussir à 
devenir un adulte responsable 
avec les valeurs et les principes de 
l’éducation reçue. 
L’année 2010 Nous conduit à 
renouveler le tiers sortant du 
Conseil d’Administration; ainsi que 
le nouveau Bureau. Si vous avez 
des idées ou simplement aider 
à l’organisation des activités de 
notre Association, vous pouvez 
nous rejoindre. La charge n’est pas 
écrasante, nous recherchons aussi 
des volontaires jeunes, avec des 
idées pour des activités destinées 
aux élèves en étude à l’Institut.
A tous, à vos Familles et ceux qui 
vous sont chers, tous nos vœux de 
joie, de solidarité autour de vous.

Mot du directeur

Mot du bureau

Une fois encore, la possibilité m’est 
donnée par les ADB de profiter 
des colonnes de votre bulletin. 
J’en profiterai cette fois-ci pour 
non seulement vous faire part des 
derniers événements de l’Institut 
mais aussi pour lancer un appel 
auprès des Anciens.     
Savez-vous qu’il y a 50 ans 
débutait, pendant l’été le transfert 
de quelques classes et de 
l’internat vers le Nouvel Institut 
rue d’Hérouville. Mais le grand 

déménagement a eu lieu à la 
rentrée de 1962 et nous fêterons 
dignement cet anniversaire fin 
septembre prochain en même 
temps que l’inauguration de 
l’ensemble de nos nouveaux 
ateliers.
Mais pour revenir au présent, la 
rentrée dernière nous a permis 
d’investir notre tout nouvel 
atelier de menuiserie. Nous 
disposons maintenant d’une vaste 
surface parfaitement adaptée 
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Mot du délégué salésien

A qui faire confiance 
aujourd’hui ?
Loin du regard catastrophé 
porté par la société, donnons la 
priorité aux jeunes, à l’avenir de 
notre humanité. «Il faut redonner 
confiance à la jeunesse !» nous disait 
déjà Valérie PECRESSE, ministre de 
l’enseignement supérieur, le 18 mai 
2007. Oui, mais à la seule condition 
proposée en 1884 par Don Bosco à 
ses éducateurs :
«Sans affection, pas de confiance

Sans confiance pas d’éducateurs».
C’est l’huile vitale pour le moteur. 
En réalité, toute relation de l’être 
du jeune en croissance se construit 
par l’affection dans deux types de 
confiance.
CONFIANCE EN SOI 
D’abord, par qui chacun va 
commencer ? Von GOETHE nous 
le dit : «Si vous avez confiance 
en vous-mêmes, vous inspirerez 
confiance aux autres».
Un choix à faire : ou bien, je cherche 
sans espoir le regard de l’autre; ou 

bien, je le regarde avec le désir 
de le connaître, de partager avec 
lui mes certitudes, ma foi, et en 
commençant par lui sourire. Car ce 
proche a toujours quelque chose 
à me dire… qui me permettra de 
changer ma vie, d’en préciser le 
sens, de m’apprendre à faire «la 
part des événements», plutôt 
que de me laisser courir le risque 
de généraliser, de globaliser une 
approche de solution de la justice.
Cette confiance en soi est 
un chemin de la PREVISION 

aux exigences nouvelles  de la 
formation. Par ailleurs, le chantier 
progresse même si nous avons 
pendant l’été enregistré une baisse 
de régime. Il était à l’origine prévu 
que l’ensemble nous soit livré 
pour la fin de l’année civile, or il 
vaut mieux tabler sur la fin février, 
ce qui ne nous permettra pas de 
déménager  pendant les vacances 
d’hiver. Les vacances de Pâques 
étant trop proches des examens, 
nous ne voulons prendre aucun 
risque et c’est pendant l’été que 
l’opération sera effectuée. Nous 
quitterons donc définitivement 
le grand atelier pour la rentrée 
prochaine. Et ce sera une nouvelle 
page de l’Institut qui s’ouvrira. 
Nous ne manquerons pas, bien 
sûr, de vous inviter aux festivités 
que nous comptons organiser pour 
marquer cette date.
Une nouveauté pour cette rentrée: 
Nous sommes maintenant deux 
directeurs. Le Lycée agricole, 
même s’il fait toujours partie de 
l’ensemble scolaire, a en effet 
maintenant son propre directeur 

en la personne de Mme Béatrice 
Aubrée.  
Nous remettons en place un conseil 
d’établissement qui ne fonctionne 
plus depuis quelques années. Les 
ADB seront sollicités pour nommer 
deux membres.
Mais, je vous annonçais en 
préambule vous faire une 
demande. 
Voilà ! Nous vivons une époque 
difficile : les subventions publiques 
se réduisent, les charges ne 
cessent d’augmenter.  Nous avions 
la chance à l’institut de bénéficier 
d’une taxe d’apprentissage 
relativement importante qui nous 
permettait de tenir à jour nos 
équipements dans les ateliers. 
Or, là encore, les modes de calcul 
nous sont moins favorables. 
Notre taxe d’apprentissage a 
donc considérablement diminué 
l’an dernier (100 000 euros). Nous 
disposons d’un certain nombre  
d’entreprises qui nous versent 
régulièrement leur participation, 
mais il nous faudrait élargir ce vivier 
pour compenser  la diminution 

enregistrée ces deux dernières 
années.
Vous êtes anciens de la maison, et 
vous connaissez la qualité de ce 
qui s’y fait et vous comprendrez 
aisément que je puisse solliciter 
votre aide. Plusieurs parmi vous 
êtes toujours en entreprise ou 
restés en lien avec votre ancienne 
entreprise et je fais appel à vous 
pour être nos ambassadeurs. 
Personne mieux que vous ne peut 
assurer un relais entre l’Institut et 
les entreprises.
Vous savez bien que le peu qu’on 
peut apporter cumulé avec le peu 
de ses voisins peut donner un 
résultat sensible. Chacun connaît 
l’histoire des petits ruisseaux qui 
font les grandes rivières !
Enfin, étant encore au tout début 
de l’année, je vous présente mes 
meilleurs vœux pour 2012 : que 
cette nouvelle année vous aborde 
la santé, bien sûr mais aussi la joie 
de toujours entreprendre. 
Bonne année à tous ! 

Marc Jouenne

nouvelle entrée...      nouvel atelier bois...        nouveau stade...
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Assemblée Générale du 21 mai 2011
L’Assemblée Générale statutaire 
des ADB de Caen s’est déroulée 
le samedi 21 mai 2011 et non pas 
comme habituellement le jeudi 
de l’Ascension et ce en raison du 
Congrès National des ADB et des 
ADBS qui avait lieu à Lyon du 2 au 
5 juin.
Elle n’a rassemblé qu’une 
cinquantaine de personnes ! Le 
changement de date y est sans 
doute pour quelque chose.
Après avoir souhaité la bienvenue 
aux participants, Daniel Koncewiez, 
notre Président, a donné la parole à 
Monsieur Marc Jouenne, directeur 
de l’Institut Lemonnier.

Après avoir commenté les effectifs 
rassurants de cette année scolaire 
et l’évolution des formations (en 
raison des réformes en cours et 
surtout à venir avec notamment 
l’ouverture en septembre prochain 
du nouveau bac technologique 
STI2D, réforme annoncée par le 
ministère depuis près de 10 ans), 
Monsieur Jouenne, à l’aide de 3 
diapos a fait le point sur les différents 
projets relatifs à la construction des 
nouveaux ateliers et il a montré à 
l’assemblée  ce que sera l’Institut 
Lemonnier dans un proche 
avenir. Ainsi, le nouvel atelier de 
menuiserie sera opérationnel dés 

septembre prochain et l’ouverture 
de l’atelier «multiplex» est prévue 
pour janvier 2012. Les nouveaux 
ateliers de mécanique automobile 
et de carrosserie suivront dans 
les années à venir. Pour conclure, 
Monsieur Jouenne a répondu 
en toute simplicité à quelques 
questions posées par des membres 
de l’assemblée.
Notre Assemblée Générale s’est 
poursuivie par le rapport moral 
présenté par le secrétaire,  le 
rapport financier présenté par le 
trésorier et par la présentation du 
projet de rénovation de notre site 
informatique  qui devrait aboutir 

RAISONNABLE de ce qui 
surviendra dans l’avenir. Ainsi, on 
prend appui sur des expériences 
réelles, accumulées tout au long 
de la vie, dans des domaines 
spécifiques. Place évidente aux 
échecs, aux erreurs. Un potentiel 
strictement personnel, souvent 
réévalué qui nous provoque à dire; 
«je me fie à toi !» J’ai calculé et 
choisi les risques, je m’implique et 
je peux m’engager.
Comme on est loin de nos 
médias tout puissants et de la 
culture désespérante du HSARD 
qui engendre le bavardage 
banalisé : il sera toujours temps 
de voir ce qui arrivera ! N’est-
ce pas accepter d’avance le 
n’importe qui, le n’importe quoi 
appelant le recours à la recette 
magique? Pour Don Bosco, la 
vraie confiance de l’esprit réside 
dans la gestion RAISONNABLE 
de notre temps. Après recherche 
et accompagnement, elle apporte 
de nouveaux liens et la joie d’être 
ensemble. «Sois toujours joyeux !»

CONFIANCE DANS LES AUTRES
La marque spécifique et essentielle 
de la pédagogie salésienne est 
une confiance RECIPROQUE. Il 
faut que «non seulement les jeunes 

soient aimés, mais qu’ils se sentent 
aimés».
Voilà l’impératif de la réussite de 
la rencontre plus particulièrement 
avec les jeunes blessés, les 
abandonnés de l’amour familial, 
les exclus de la reconnaissance 
sociale, la vraie clientèle des 
établissements sous la tutelle 
salésienne.
Oui, ces jeunes sur les trois sites 
reconnus de J.M. PETITCLERC: 
la famille, l’école, la rue, nous 
interpellent pour la reconnaissance 
de leurs 4 besoins de la vie 
quotidienne :
- le besoin d’ETRE soi-même : 
l’identification
- le besoin d’ETRE PLUS : accueil et 
satisfaction de leur croissance
- le besoin de SE PROTEGER: 
défense de leur vie et de leur 
personne
- le besoin de SE REFAIRE : rentrer 
en soi et rencontre de modèles
La forme, l’expression de la 
transmission abondent aujourd’hui, 
heureusement, le visage de 
l’autorité contraignante, pour 
trouver le chemin de l’explication, 
de la présentation des motifs 
raisonnables de la négociation, de 
la patiente répétition d’un sourire 
où passe la tendresse. D’ailleurs, 

cette ligne de fond est plus que 
jamais validée dans les rapports 
entre adultes en famille comme 
dans la vie citoyenne.
A nous de continuer à poser des 
gestes qui installent un rapport 
de confiance réciproque dans les 
autres. Je vous propose une histoire 
personnelle : A Gradignan (près de 
Bordeaux), j’arrive à Pâques 1956, 
comme surveillant d’un dortoir de 
garçons de 15/17 ans, en grande 
difficulté. Dés le premier matin, au 
lavabo, un garçon s’approche de 
moi et à voix basse me dit : «Père, 
vous n’êtes pas prudent, vous avez 
laissé votre montre sur la table, 
vous ne savez pas qui nous sommes 
!» Je lui réponds : «Si, c’est parce 
que je vous fais confiance». Ma 
montre est restée tous les matins 
sur la table…
En conclusion, retrouvons en nous 
la confiance. Disons, pratiquons 
la confiance reçue comme nous 
l’avons appris dans une école 
de Don Bosco, l’Institut ou bien 
l’Institut Lemonnier, et nous serons 
artisans de paix, ou encore de 
«bons citoyens, de bons chrétiens».

Père Christian MARTIN,
Délégué aux ADB de CAEN.
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Congrès national des ADB et ADBS

Les anciens et anciennes des 
œuvres de Don Bosco ont tenu 
leur 18e congrès à Lyon du 2 au 5 
juin 2011. Congrès important car 
beaucoup de responsables étaient 
à renouveler. 
On attendait 250 personnes. Il 
n’en est venu qu’une centaine. 
Mais l’esprit salésien était bien là 
quand même. Ponctué d’apéritif 
marseillais et d’apéritif alsacien, de 
jeux et de chants, de retrouvailles 
et de découvertes, de visites 
touristiques et de temps de prière, 
de réunions et de témoignages, 
on ne peut pas dire « Le congrès 
s’amuse » sans ajouter le congrès a 
beaucoup travaillé. 
Bien sur, l’historique des différentes 
branches de la famille salésienne 
a réveillé la nostalgie, le temps 
où les salésiens et les salésiennes 
dirigeaient les maisons, faisaient 
classe, jouaient sur les cours des 
écoles et des patros, animaient 
camps et colos, où l’on était interne 

de puis le primaire jusqu’à la 
terminale. Les anciens de ce temps 
là se comptent à chaque rencontre, 
et savent que leurs fédérations 
devront évoluer ou disparaître.  
Se retrouver pour évoquer des 
souvenirs ne dure qu’un temps. « 
Il faut redonner ce que nous avons 
reçu », dit Monsieur Rousseau. S’il 
n’y a pas une action qui mobilise, 
qui amène de nouvelles recrues, 
les anciens combattants meurent 
avec les honneurs.
Les présences salésiennes ont 
de nouveaux visages que de 
nombreux témoignages ont fait 
connaître. « Un même esprit, une 
même famille » était le thème du 
congrès. L’esprit salésien anime 
le volontariat VIDES qui forme et 
accompagne des jeunes partant en 
mission , souvent à l’étranger, au 
service des plus pauvres pour un 
temps plus ou moins long. Il anime 
« Hors les classes », le MSJ et « 
TSEC » où des enseignants, des 

éducateurs,  des travailleurs sociaux  
relisent leurs pratiques à la lumière 
de l’Evangile et de la pédagogie 
de Don Bosco. Le Centre Don 
Bosco de Lyon, les Albertans en 
Savoie, les week-ends des 20-
40 ans à l’AEC, le Campobosco 
de Ressins, sont devenus des 
lieux de formation où anciens et 
religieux travaillent ensemble. 
Les membres de plusieurs 
fédérations se sont impliqués 
dans des services paroissiaux, des 
associations locales, mais aussi un 
fort engagement pour Haïti. 
Par contre, maintenant que 
les établissements scolaires 
fonctionnent en réseau, et que les 
salésiens n’y ont plus de présence 
physique ou de responsabilité, 
qu’ils ne sont plus qu’un petit 
groupe de personnes âgées 
logées dans un pavillon au fond du 
jardin, il ne suffit pas de s’appeler 
Ecole Don Bosco pour que les 
élèves qui viennent suivre trois ou 
quatre ans de formation se sentent 
Anciens de Don Bosco, Ancien 
des salésiens ou des salésiennes 
qu’ils n’ont jamais rencontrés. « Il 
faut insister sur la notion d’Amis 
pour toucher les gens des réseaux 
» précise Dominique De Lat.  C’est 
là qu’il est important que les 
enseignants, anciens ou non eux-
mêmes, doivent faire partie de la 
famille salésienne, pour que l’esprit 
continue…
D’autre part, lorsqu’un jeune quitte 
une maison salésienne à la fin de 
sa scolarité, parfois il entre dans un 
autre établissement, dont il sera 
aussi ancien, et qui lui proposera 

prochainement.
Après l’approbation des différents 
rapports, nous nous sommes 
retrouvés pour l’eucharistie, à 
l’intention des défunts de la Famille 
Salésienne, présidée par les Pères 
Cotten et Lunven et concélébrée 
avec le Père Martin et les Pères 

âgés de la maison St François.
La matinée s’est terminée 
par l’apéritif et le repas dans 
une ambiance chaleureuse et 
sympathique.
Après le repas, nous avons eu le 
privilège de visiter le chantier des 
futurs ateliers avec les explications 

de Monsieur Jouenne.
Un grand merci à tous les 
participants pour cette journée et 
un merci tout particulier à Monsieur 
Jouenne.

Pour le président,
le secrétaire.
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Congrès de la famille salésienne à Lourdes...

Un grand feu de joie !
Le 3è congrès de la famille 
salésienne franco-belge à Lourdes 
avait pour thème la parole du 
Christ :
« Je suis venu allumer un feu sur la 
terre… » Ils étaient 420 de toutes 
générations, de toutes
provenances, amis de Don Bosco, 
anciens élèves, coopérateurs, 
volontaires de Don Bosco,
religieux, religieuses, jeunes, 420 à 
se laisser embraser par le contenu 
très riches de ces trois jours.
De jeunes lycéennes à travers des 
sketches ont lancé un débat sur les 
situations que vivent les
adolescents aujourd’hui. Parmi les 

réactions, on peut noter celles-ci : 
« comment aider nos jeunes à
s’assumer tout en leur faisant 
respecter leur propre vie, comment 
les accompagnons-nous… ? »
En écho à ces réflexions, le père 
Jean-Marie Petitclerc apporta de 
l’eau au moulin en invitant les
participants à partager un regard 
de bienveillance et de confiance 
sur les jeunes. « Notre premier
rôle, a-t-il dit, est de bénir les 
jeunes (dans le sens d’en dire du 
bien), dans une société qui en dit
souvent du mal. » Il a permis à 
l’assemblée de mieux comprendre 
ce qui caractérise les jeunes
aujourd’hui : le primat de l’affectif 

sur l’institutionnel, la culture de 
l’entre-jeunes au détriment de
l’inter générationnel, leur rapport 
au temps où l’instant prime sur la 
durée. Et ce faisant, il a donné
quelques clés aux adultes pour 
aider ces jeunes à se construire et 
bien vivre dans une société en
pleine mutation, mettant l’accent 
sur la confiance à leur accorder.
Une veillée remontait le temps 
depuis la résurrection du Christ 
jusqu’à Jean Bosco et à nos jours,
montrant comment chaque 
génération chrétienne faisait 
grandir le feu de l’Esprit dans les 
coeurs et
changeait notre monde, à travers 

carte et cotisation d’Ancien. Et en 
général il a le souci de bâtir sa vie, 
trouver un travail, un logement, 
former une famille, etc. « S’engager 
comme ADB(S), ça sert à quoi ? Pour 
passer d’un ancien naturel d’une 
maison à un engagé ADB, il faut 
des années » dit Benoît Deseure. 
Les nouveaux responsables ont du 
pain sur la planche !
Pour inciter tout le monde à 
une meilleure communication, 
Mgr Podvin, porte parole des 
évêques de France à rappelé les 
lois fondamentales  d’une bonne 
communication dans le monde des 
médias qui est le nôtre. Savoir faire 
une relecture en vérité, saisir les 
forces et les faiblesses des médias, 
dépasser nos pudeurs, valoriser le 
potentiel de communication qui 
est en nous, savoir dire que c’est 
bien quand c’est bien, et savoir être 
prophétique. En tout cas garder 
l’adage de François de Sales : « 
Tout par amour, rien par force. »
Les élus
Les mandats de Dominique De 
Lat , de Bailleul, et de Anne Marie 
Ecuvillon, de Savoie, finissaient en 
même temps. Plusieurs membres 
des conseils d’administration 

devaient aussi laisser leurs postes. 
Par contre, le délégué salésien, le 
Père Paul Ripaud, et la déléguée 
salésienne, Sœur Angèle Leduc 
gardent leur fonction. Les 
salésiennes avaient envoyé de 
Rome la déléguée mondiale, Sœur 
Maritza Ortiz et la présidente 
mondiale des ADBS, Madame 
Carolina Fiorese, qui ont participé 
à toutes les activités du congrès.
Chez les ADB, il n’y avait qu’un seul 
candidat : Benoît Deseure, ancien 
de Bailleul, journaliste à « La voix 
du Nord », jeune père de famille 
avec deux enfants. Il fut choisi par 
les délégués présents, et s’entoura 
aussitôt de 3 « jeunes » anciens 
et de l’ancien président devenant 
conseiller.
Chez les ADBS, la personne 
pressentie pour la présidence 
ayant eu un problème cardiaque, 
elle refusa peu de temps avant le 
Congrès.  Madame Afra Faure, 
pharmacienne de Marseille, 
trésorière des ADBS, ancienne 
de Sévigné très engagée dans 
son quartier, a accepté d’ajouter 
cette responsabilité à toutes celles 
qu’elle avait déjà. Mais tout le 
bureau est à réorganiser.

Dès l’automne, les deux groupes 
ont décidé de travailler ensemble. 
Premier souci, les associations les 
plus dynamiques sur le plan local ne 
s’engagent pas au niveau national, 
et plusieurs n’ont pas envoyé de 
délégué au Congrès. Second axe 
de réflexion : comment travailler 
avec les élèves de terminale pour 
leur montrer l’utilité de s’engager 
dans une association d’anciens, qui 
peut être un réseau de relations 
et de promotion, proposer des 
activités et même des emplois ou 
des créations d’entreprises.
Plus profondément, sœur Suzanne 
Blais a redéfini le charisme salésien, 
« une manière d’aimer »,  qui va 
permettre « d’inculturer Don Bosco 
dans notre vie. » 
A cette occasion, Paul Ripaud 
rappelle que « les ADB sont un 
mouvement, et un mouvement 
de laïcs. J’espère qu’on bougera 
davantage !  La présence du prêtre 
est d’être à côté, de soutenir. Entre 
Lyon et Lille, heureusement qu’il y a 
Internet !» En tout cas, les congrès 
sont faits pour « ranimer le feu, 
et c’est à chacun de l’entretenir » 
concluait Afra Faure.

Jean-Pierre Monnier (SDB)
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Bilan opération AIDE à HAÏTI

Le séisme du 12 janvier 2010 a frappé 
Haïti avec une intensité estimée à 
plus de 7 sur l’échelle de Richter ! 
Pendant plus d’une minute la terre 
a tremblé, enfonçant davantage 
ce pays dans la difficulté... 250 000 
à 300 000 morts... De nombreux 
bâtiments se sont affaissés sur 
les habitants. L’ile, déjà pauvre, 
se trouve désemparée et sans les 

moyens de se reconstruire. 
Les salésiens depuis très 
longtemps étaient présents 
parmi les Haïtiens pour les 
accompagner dans la formation 
éducative et professionnelle des 
enfants. Environ 40000 enfants 
étaient accueillis chaque jour 
dans les établissements construits 
et animés par les salésiens. La 

pauvreté des familles est telle qu’il 
a fallu également assurer une aide 
alimentaire à ces enfants.
Ainsi la solidarité internationale du 
réseau salésien s’est mise en place. 
Avant le séisme, parmi les 40000 
enfants accueillis, 20000 enfants 
recevaient chaque jour un petit 
pain fabriqué par la boulangerie du 
POPB. Cette boulangerie amenée 

danses, power-points, jeux 
scéniques, le tout finissant en une
immense flambée qui traversait 
toute l’assemblée.
Du feu, nous sommes passés à la 
source lumineuse qui l’alimente : 
les Ecritures, une réflexion
présentée par le père Philippe 
Abadie, de l’Institut Catholique de 
Lyon. Le texte choisi était celui des
« disciples d’Emmaüs. » Au terme 
d’un cheminement passionnant, le 
père Abadie nous faisait voir

comment l’Ecriture est le miroir 
dans lequel nos histoires, celle de 
Dieu et celle des hommes,
s’entrecroisent jusqu’à faire 
alliance.
Soeur Nadia Aidjian dans un 
parallèle inédit entre les vies et 
l’oeuvre de Don Bosco et de Marie-
Dominique Mazzarello mettait en 
lumière le feu dévorant qui brûlait 
ces deux fondateurs. Elle
concluait son propos par une 
interpellation forte : « quelle 

couleur voulons-nous mettre tous
ensemble aujourd’hui pour relever 
le défi de la vie consacrée et de la 
vie sacerdotale dans nos
congrégations. Quel espace 
donnons-nous pour que les jeunes 
entendent l’appel du Christ et y
répondent ? Osons nous poser la 
question. Nous en sommes tous 
responsables. »

Jean-Pierre Monnier (SDB)
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Visite conférence de la carrière de Cintheaux  

Tous, nous connaissons la pierre 
de Caen (ou aussi appelée pierre 
de Quilly) et admirons sa beauté ! 
Mais comment est extrait ce beau 
matériau par bloc de 1m.x1m. 
sur 2m. de long, soit 2m3 qui 
représentent 4 à 5 tonnes, mystère 
pour certains.
C’est pour découvrir ce procédé 
d’extraction que 6 membres du 
bureau des A.D.B., accompagnés 
de leurs épouses, se sont 
retrouvés devant l’entrée du 
tunnel d’extraction de la carrière 
de Cintheaux (Entrée de la 
carrière : Bretteville-sur-Laize : axe 
CaenFalaise).

Accueillis cordialement par le chef 
de carrière, Monsieur COPOEN 
qui, fort de ses 40 ans d’expérience 
en carrière, nous explique la 
formation des différentes couches 
du sol et les qualités de cette pierre 
blonde qui s’y  est formée ainsi que 
les fissures représentant un danger 
qu’il faut savoir maîtriser ; là pas de 
règle, seule l’expérience compte !
Ensuite visite rapide et explications 
sur les anciens outils et les plus 
modernes : fil à granit, scie au 
diamant d’un grand diamètre 
servant au débit de ces blocs 
pour satisfaire les commandes de 
monuments de divers pays, travail à 
façon sur gabarit, en papier calque 
de 8/10ème d’épais.
Rentrons sous terre… environ 
10m. sous la plaine de Cintheaux, 
(galerie de 1 km de long sur 
5m. de large et 3m. de haut) La 
température constante est de 7° et 
un fort ventilateur renouvelle l’air 
pollué.
La propreté des galeries est 
indispensable à la sécurité car si 
de la pierre, du sable ou de l’argile 

tombe de la voûte, les carriers 
doivent en être averti car leur vie 
en dépend !
De gauche à droite des chambres 
d’extraction en quinconce pour 
y laisser des poteaux de pierre 
3m.x3m. soutenant les voûtes qui 
vont renforcer et sécuriser par des 
tiges filetées s’écartant dans la 
pierre 1m. dans la voûte, une forte 
rondelle et un écrou serrant sous la 
voûte pour la sécuriser. Ce procédé 
est mis en œuvre dès qu’une faille 
est visible.
Nous arrivons au front de taille où 
une haveuse, engin puissant sur 
chenille et vérins, actionne un fort 
lamier de 2m. sur lequel tourne une 
chaîne avec pastilles rapportée au 
diamant.
Cette longue et forte tronçonneuse, 
tranche la pierre en abattant de 
haut vers le bas puis se relève à 
la verticale dégageant ainsi, en 30 
mn, une profondeur de coupe de 
1m.90 sur une hauteur de 3m. (5 
traits verticaux sont exécutés dans 
la pierre pour libérer 4 blocs).
Ensuite cette tronçonneuse pivote 

de France depuis Giel avait été 
montée et mise en service en 2009 
par l’association SOS HAÏTI-SIDEL. 
La farine venait en partie de France.
Le séisme a presque tout détruit, 
sauf la boulangerie.
Alors courant  2010 
les ADB se 
sont interpellés, 
et l’idée de 
l ’ o p é r a t i o n 
solidarité  s’est 
construite sous 
la forme de vente 
«planches de 
solidarité» que 
vous avez connue. 
Avec l’appui de la 
Fédération des ADB, 
l’opération a été relayée 
dans de nombreuses 
associations ADB et 

ADBS (la branche féminine) de 
France. Elle continue actuellement 
sous une autre forme à Marseille.
L’opération lancée depuis Caen 
pour donner des moyens à 

SOS HAÏTI-SIDEL d’aider 
directement la reprise de 
l’accueil des enfants et la 
reconstruction a donné 
les résultats suivants :
-Vente des planches : 
9525 Euros dont il faut 
retrancher environ 
1500  euros de frais 
d’impression.
L’opération est 
temporai rement 
terminée mais 
les besoins sont 
permanents car 
il faut continuer 

à fournir aujourd’hui 

ces 20000 petits pains quotidiens 
et continuer la reconstruction 
en cours. Alors si nous revenons 
vers vous, merci de vous montrer 
compréhensifs, et actifs...

Jacques Fierville
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Marche espérance

Par la marche, l’homme redonne 
à l’âme et à l’esprit toute leur 
dimension spirituelle. Marcher 
ensemble dans un but commun 
et vers une destination identique 
redonne à un groupe cohésion et 
sens du service.
C’est ainsi que nous sommes partis 
à 12,  pour rejoindre le Mont-Saint 
Michel, encouragés par les plus 
fidèles qui n’avaient pas hésité à 
se lever tôt pour voir partir cette 
cohorte, déterminée à donner 
le meilleur d’elle même. Le pas 
décidé, de notre guide ne tarda 
à nous éloigner de la ville pour 
retrouver la plaine et ses étendues 
sans horizon.
Chemin faisant, les 
encouragements furent nombreux. 
S’il en était nécessaire, nous 
n’avions plus aucune crainte, notre 
logisticien, judicieusement choisi, 
saurait, tout au long de ce périple 
prendre soin de nos corps ; à nous 
revenait le soin de l’âme. c’est ce 
que nous avons fait en réfléchissant 
durant une demi heure de marche 
en silence à ce que pouvait générer 
la condition de pèlerin.

Pour ce dernier, un peu en marge du 
vagabondage, la notion d’accueil 
prend toute sa grandeur et sa 
noblesse. Nous avons pu le vérifier. 
L’arrivée au Mont, saluée par les 
cloches de l’église paroissiale et la 
sincérité sortie du cœur  de chacun 
pour exprimer ce qui ne peut être 
raconté, mais qui doit être vécu. 
Le pèlerin est un « taiseux » : il ne 
raconte pas il continue à marcher 
dans sa tête..
Du 16 au 21 mai 2011 deux A.D.B 

membre du bureau des anciens de 
Caen on participé à cette marche, 
dont l’objectif était de récupérer 
des fonds pour aider à financer le 
séjour de malades à LOURDES
Les kilomètres vendus par 
l’ensemble des marcheurs à 
rapporté 2200 euros et nous 
espérons augmenter notre 
performance l’année prochaine sur 
un nouveau parcours

Guy POIRIER 
et Jean-Marie LECAVALIER

et, de la même façon, un trait est 
exécuté au ras du sol, puis pivotant 
dans l’autre sens, un autre trait est 
scié au ras de la voûte.
Quant au milieu, deux veines 
d’argile (à cet endroit) séparent 
la pierre royale (bonne à toute 
sculpture et mouluration), et au ras 
du sol de la plus dure encore.
Travail ayant été préparé la veille 
pour notre visite
Restait à détacher ces 12 blocs du 
banc de la carrière où une face 
tenait encore.
Les carriers introduisent sur un 
côté vertical (jamais sur le dessus) 
une poche en fort caoutchouc 
50x50 pouvant se dilater, reliée 
à un compresseur qui envoie de 
l’air comprimé ! cette pression sur 

le côté est telle qu’à un moment 
l’arrière du bloc casse se détachant 
de ce fait du banc de la carrière 
et tombe sur le bloc du dessous 
avec un bruit puissant et sourd, 
amplifié par la galerie souterraine! 
Impressionnant.
Reste à l’élévateur puissant 
d’introduire ses 2 fourches entre 

les traits «fissure» pour y retirer le 
bloc détaché. Idem pour les 11 
autres blocs ce qui représente une 
journée et demie de travail.
Revenons à l’air libre après 1 km de 
galerie.

Jacques Dalibert
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Opération Solidarité-Partage

La crise que nous subissons 
tous, creuse les écarts dans la 
population. Nous avons une hausse 
du chômage due à une production 
réduite faute d’acheteurs,parfois 
une délocalisation de l’entreprise 
à l’étranger où la main d’œuvre 
est moins chère, une réduction du 
pouvoir d’achat avec la baisse des 
revenus…ainsi que la multiplication 
des familles monoparentales
Nous avons constaté que des 
parents de notre établissement ont 
subis cette crise de plein fouet. 
Au mois de juin de cette année, 
l’Association des Anciens Elèves 

a fait un don de 2 680.80 euros à 
l’Institut Lemonnier pour aider les 
familles des Elèves en difficultés à 
payer la scolarité. 
10 élèves ont bénéficié de ce don… 
ce n’est qu’une goutte d’eau par 
rapport aux besoins…
Aucune somme ne sera versée 
directement aux familles, mais 
elle sera déduite des factures des 
élèves.

Cette solidarité nous pouvons 
tous la faire par une opération 
«SOLIDARITE - PARTAGE».

L’institut Lemonnier étant reconnu 
d’utilité publique; est habilité à 
recevoir des dons. Vous bénéficiez 
d’une réduction d’impôts sur 
votre revenu de 66 %du montant 
du don dans la limite de 20% 
de votre revenu imposable. En 
accord avec la Direction, la totalité 
sera reversée pour les familles en 
difficulté. Le chèque sera libellé 
au nom de ‘l’Institut Lemonnier  
Caen». Adresser le chèque pour 
comptabiliser les dons à :

Secrétariat des ADB  
BP 269  - 14031 CAEN Cédex . 

Merci de votre solidarité. 

Ils nous ont quittés....

DECES CONNUS 
DEPUIS LE DERNIER 
JOURNAL

Mlle Camille LEMARIEY décédée 
accidentellement à Valognes (50)
le 22-01-2011 à 18 ans, fille de 
Christophe ADB.

M. Claude GIGON décédé à Caen 
le 02-02-2011 à 60 ans, papa de 
Hélène  ADBS.

M. Romain DRIEU ADB décédé à 
Merville-Franceville (14) le 16-02-
2011 à  31 ans.

M. Jérôme MONCHOIS  décédé à 
Nice le 28-03-2011 à 37 ans, fils de 
Gérard  ADB.

M. Roger HUET ADB décédé à 
Caen le 10-04-2011 à 76 ans.

M. Jérôme STREBEL ADB  décédé 
à Argences (14) le 09-06-2011 à 34 
ans.

M. Alain JEANNEAU décédé à 
Caen le 06-08-2011 à 49 ans fils de 
Michel ADB.

Mme Hélène CHANCEREL 
décédée à Douvres la Délivrande 
(14) le 29-08-2011 à 92 ans, belle 
mère de J.M. Lecavalier membre 
du bureau des ADB.

M. Vincent DETHAN ADB (promo 
2006) décédé accidentellement à 
Villeneuve les Avignon (30) le 20-
10-2011 à l’âge de 25 ans.  

M. Jean-Pierre AUBERT ADB 
décédé à Honfleur (14) le 25-11-
2011 à 83 ans.

M. Bruno HOORELBEKE décédé 
le 18-12-2011 à Mondeville (14) à 
l’âge de 59 ans, papa de Grégory 
ADB.

M. Jacques LEONARD décédé à 
Réville (50) le 11-01/2012, papa de 
Bertrand ADB.

M. Edouard AUBERTIN ADB 
décédé à Grainville sur Odon 
(14) le 09-08-2011 à 92 ans, 
ancien président des ADB de 
Caen.

«Adieu, vieux Frère ; Edouard, je 
le connaissais depuis longtemps : 
après son apprentissage à l’Institut 
Lemonnier, il était resté en relation 
avec l’école par l’intermédiaire de 
la réunion annuelle des anciens 
élèves.
J’ai eu l’occasion de l’apprécier 
quand, en 1962, il a accepté 
d’assumer la présidence de la caisse 
de crédit mutuel des anciens de 
Caen et Giel dont j’étais secrétaire-
comptable. J’ai pu mesurer, comme 
tous ceux qui ont eu recours aux 
services de la Caisse, ses qualités de 
gestionnaire intègre et  compétent.
Nous nous sommes perdus de 
vue quand, devenue moins utile, 
la Caisse a cessé son activité, mais 
cela n’a pas altéré l’estime que 
nous nous portions.» (G. GAYOT)
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QUELQUES NOUVELLES...
Pierre LE BARON sorti en 1963 garde 
un bon souvenir de M. Guerin, son 
professeur de mécanique et de M. 
Mezzaros, son professeur d’EPS.

Christian LABIGNE sorti en 1967 garde 
lui aussi un bon souvenir des séances  
d’atelier et se souvient du Père C.  
Lebras.

Thierry LEMOINE sorti en 1975 dit 
que c’est à l’Institut qu’il a découvert  
«la Vie» et ils remercient encore ses 
parents de l’avoir inscrit dans cette 
école.

Jean-Luc LAULIER sorti en 1979 garde 
un bon souvenir du P. Gouée , du P. 
Kergoat, de M. Le Meur, de J. Villard et 
de Mme Katana.

Vincent FRIBOULET BTS MI 1997 est 
toujours à l’escadron de gendarmerie 
mobile d’Aunay sur Odon (14) et a  
participé à la sécurisation des JEUX du 
PACIFIQUE en Nouvelle Calédonie du 
17 août au 15 septembre 2011.

Maxime MIEGEBIELLE BAC GET 2001 
après un BTS dans la construction 
navale, et après avoir travaillé dans 
une entreprise du côté de Nantes, a 
repris ses études à l’Ecole Centrale de 
Nantes pour devenir ingénieur. Il ne lui 

reste que son projet de fin d’études à 
rendre…

Pierre-Yves PARDOEL BTS II 2002  
a poursuivi ses études à l’école 
d’ingénieur de Brest et travaille 
maintenant en Bretagne (qu’il adore!) 
et où il s’est marié. Il continue à 
pratiquer le vélo. Il a ainsi participé 
à une  randonnée rassemblant 7000 
participants contre la mucoviscidose 
en Côte d’Armor et à participer aux 24 
heures VTT de Guilers.

Jean-Luc POUTREL Bac E 1990 et un 
BTS en logistique à Lorient a travaillé 
pendant une dizaine d’années à la 
gestion des transports nucléaires à la 
COGEMA à Cherbourg. Depuis 2002, 
il est dans la logistique «terre cuite» 
dans la tuile de BAVENT comme cadre 
en Bourgogne à gérer la logistique de 
2 tuileries du groupe TERREAL. Il garde 
un très bon souvenir de son passage à 
l’Institut où les notions de «droiture» 
et de «rigueur» l’ont beaucoup aidé  
dans son travail de management.

TRIBOUILLARD, Philippe, les jardins 
du Quairé, 85220, L’AIGUILLON SUR 
VIE.
Je suis en retraite sur la Vendée; toute 
ma carrière chez Renault Truck. Ayant 
terminé comme commercial en 2010, 

responsable des ventes, véhicules 
utilitaires sur la Vendée,après avoir fait 
les régions ou villes : LYON ANGERS 
ORLEANS TOURS NANTES; j’ai 
côtoyé des anciens élèves, comme: 
LECOUTURIER, COUCHOURON, etc.

HAGLON, Frédéric, 6 square la 
chapelle, 95470, SURVILLIERS.
Si vous avez des nouvelles de mes 
anciens camarades de classe, merci de 
me les faire parvenir. Amitiés.

BUISSON, Gilbert, (1945),54 rue 
Armand Marie, 14000 , CAEN.
Merci de votre invitation, mais 
malheureusement, ayant des petits 
problèmes de santé, je ne peux me 
déplacer.

BAILLON, Jean, (1945),   17 avenue de 
Washington, 38100, GRENOBLE.
Mes vieilles jambes de montagnard ne 
me permettent plus cette année de 
me rendre, même en train, à ce cher 
institut. Adieu ma chère Normandie 
pour toujours! Mais souvent en pensée 
dans mon coeur ! Je suis veuf, mais 
entouré de «5 arrières» !

THORE, Ivan, 53 rue Chanzy, 54200  
BRULEY
Le bonjour d’un ancien des années 
50 et quelques... section menuiserie, 

Sœur Marie-Jeanne (BORDET),
Religieuse de la communauté 
des sœurs salésiennes de 
l’Institut Lemonnier (de 1979 
à 2000) décédée le 13-01-
2012 dans sa Communauté à 
Marseille, dans sa 92ème année.

«Par son sourire, sa gentillesse et 
sa simplicité, Marie-Jeanne savait 
rencontrer naturellement les jeunes, 
et parmi les jeunes, les moins à 
l’aise dans le cadre scolaire. 

Elle était pour beaucoup d’élèves 
une « mamy » (c’est comme cela 
que certains l’appelaient), proche de 
chacun, respectée, aimée, écoutée... 
Comment ne pas nous souvenir de 
cette salésienne jouant aux cartes le 
midi avec « ses gars » au foyer… 

Merci Marie-Jeanne d’avoir 
partager un bout de chemin 
avec nous. Tu restes une figure et 
un  vrai témoin de ce que Jean 
Bosco voulait pour chacun de nos 
jeunes : les accueillir, les aimer, les 
accompagner… pour en faire des 
adultes responsables et debout.»

(F. CALLU)
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Le site « adb-lemonnier.net »
Le nouveau site est en cours 
d’élaboration.
Où en sommes-nous ?
A ce jour, une évolution significative 
concerne le cahier des charges et 
l’étude de faisabilité.
Le transfert des données débute 
sur le nouveau site.
Problèmes rencontrés :
Le site actuel est construit dans 
une architecture et un langage 
informatique accessibles 
uniquement par un informaticien 
qualifié, ce qui nous interdit toutes 
interventions de mise à jour ou de 
transfert de données.
Qu’attendons-nous d’un nouveau 
site ?

Améliorer et faciliter la 
communication, afin de créer des 
liens sociaux, entre anciens, élèves, 
professeurs, amis, et autres.
La conception du site est réalisée 
à l’aide du progiciel « Joomla », 
performant, convivial et reconnu.
Mise en lien avec d’autres sites, 
Institut Lemonnier, les Salésiens, et 
autres réseaux.
Informer et standardiser les sites 
de la fédération des ADB.
Reprendre et actualiser le livre d’or 
et le forum de notre site actuel.
Une accessibilité hiérarchisée avec 
mot de passe pour assurer une 
meilleure diffusion et la sécurisation 
des informations.

Comment faire vivre le site ?
La nouvelle conception doit 
permettre de vous informer 
régulièrement sur la vie et les 
actions de l’association. 
La vie du site dépendra de votre 
participation et de votre adhésion 
à l’association.
Celui-ci sera à votre disposition 
pour y faire part de vos nouvelles 
et échanger entre vous des 
informations. 
Tous ces travaux sont réalisés par 
des membres du bureau des anciens 
et particulièrement par Mathieu 
Schires, ADB, informaticien.

JM Lecavalier / JM Hotot

ayant eu pour instructeurs Messieurs 
DELIVET, HUART et monsieur 
MAUGER. Amitiés à tous.

LORGERIE, Micheline, épouse 
de Georges, décédé, 46 rue des 
Hommets, 14270 MEZIDON CANON.
Bonjour à toutes et à tous. Pour 
cette année 2011, je ne pourrais pour 
raisons médicales et à mon grand 
regret, participer à la journée avec les 
anciens. Ce n’est bien sûr que partie 
remise pour l’année 2012. Recevez 
mes amitiés.

BAZIRE, Gérard, (1951),5 résidence 
Port-Fontaine, 56270 PLOEMEUR;
De formation ajusteur-fraiseur, j’ai 
pratiqué 4 ans dans l’industrie. Puis, 
engagé dans la marine nationale, 
j’ai servi 15 ans et 6 mois en qualité 
d’électricien d’équipement d’avions, 
puis comme pilote 3 ans à bord d’un 
porte avions, moniteur à COGNAC, 
lutte anti sous-marine. Stabilisé en 
1970 avec la reprise d’un emploi 
de pilote dans les douanes, basé à 
LORIENT. En retraite depuis 1993, 
comme le temps passe. Amitiés aux 
anciens que j’ai connus.

PORET, Michel, (1958), 12 chemin de la 
rampe, 14500 VAUDRY.
Amitiés et meilleurs souvenirs aux 
copains des promos 57\58.

RIMBOT, Jean, 35 bis rue de 
Cherbourg, 14230 ISIGNY SUR MER.
Merci de m’avoir envoyé les journaux 
de l’institut auquel je dois beaucoup, 
en temps qu’ancien élève, et prof à 
GIEL, aussi au Père LORIAUX, notre 

ancien directeur. Amitiés à tous les 
membres du bureau.

RAISON, Marcel, (1961), 46 rue du 
maréchal Leclerc, 44240 LA CHAPELLE 
SUR ERDRE.
Retraité, je suis président de 2 
associations à caractère social
- centre d’hébergement et de 
réinsertion (48 places), pour femmes 
victimes de violences avec enfants,
- Association de réinsertion ménage 
service qui permet de réinsérer des 
femmes, loin de l’emploi, par le 
ménage (56 personnes actuellement). 
Ont un emploi souvent partiel.

AVELINE, François, (1963),1 rue du 
stade , 14100 OUILLY LE VICOMTE.
Salut les anciens. Eh oui, un revenant; 
mon dernier passage à l’institut 
remonte à 1994, pour un stage lors 
de ma formation de CPE à l’ISPEC 
d’ANGERS. Malheureusement, mon 
poste de CPE à Notre Dame à LISIEUX, 
n’a duré aue deus ans . Ensuits, je me 
suiss retrouvé dans l’immobilier (1997 
à 2005) après quoi, j’ai pris ma retraite. 
Beaucoup d’activités diverses: Chant 
choral , Danse folklorique. Avis aux uns 
et aux autres pour animer toutes sortes 
de manifestations. petits garçons:  2 à 
LYON, 2 en région parisienne. Amitiés.

BENARD, Christian, (1963), Route de 
Goupillières, 14220 OUFFIERES.
A la retraite depuis 2005. Déçu de 
la façon dont mon premier emploi 
réduisait quasi à rien 4 ans de formation 
à l’I.L. (B.E.I. et C.A.P.) et l’armée aidant, 
j’ai tout envoyé ballader. Vouloir vivre 
sa vie et non l’orientation des parents = 

galères, jobs qui payent  plus ou moins, 
et tout de même un créneau stable 
qui a permis famille, pavillon, 6 ans de 
retraite, du temps pour jeter un regard. 
L’electron libre n’est qu’un élément 
constituant de la matière. Même 
démarque, nous sommes tous dans 
le même bateau. Illusion de la liberté 
et réalité. Devenu Papy, je m’interroge 
sur l’orientation, le conditionnement 
humain, collectif et individuel. Dans ce 
soucis de l’avoir, que suis-je devenu ? 
Baptisé, ambiance morale de l’institut, 
c’est peut-être ces influences là qui 
reviennent. Amicalement.

GUIBOUT, Christian, (1970) ,10 rue de 
Bray, 14740 LASSON.
Habite toujours LASSON, à l’ouest de 
CAEN. A la retraite depuis Avril 2011.

BEAUFILS, Olivier, (1990), 37 rue 
Guizot, 78220 VIROFLAY;
J’ai quitté l’institut, en 1990. De 
90 à 2006, socièté Briac à RUEIL-
MALMAISON. 2006 à 2008, poseur de 
cuisines Schmidt. 
2008, retour à la socièté Briac qui m’a 
repris sans difficulté. Je me suis marié 
en 2007 avec Béatrix. Après avoir 
perdu 2 enfants avant terme, en 2007 
et 2009, nous avons entrepris une 
procédure d’adoption et avons depuis 
le 22 Mars 2 filles 4 et 3 ans, Katérine 
et Polina, 2 soeurs d’origine Russe. 
Parents et enfants se sont adoptés et 
ont comblé un grand vide de part et 
d’autre. Amitiés.

BIARD, Cyrille, (1993), La Bestrie, 14220 
HAMARS.
Un bonjour à vous tous...



Page 12 Page 13

La remise des diplômes de BTS

Fabrice Lecourt Parraine la promo 
2011 et Cyrille Maiseret témoigne 
pour les ADB
La cérémonie de remise des 
diplômes couronne comme chaque 
année les succès de la nouvelle 
promotion des BTS 
Cette soirée haute en couleurs 
et en symboles a été organisée 
par Patrick Maurey, directeur des 
études, les professeurs et  leurs 
élèves.
Extrait de l’article paru dans Ouest-
France « cette année nous avons 
retenu la thème « So British », en 
pensant aussi à l’humour anglais. 
Le décor et la musique, qui allait 
des Stones à Muse, en passant par 
Queen… Les professeurs ont réalisé 
une cabine téléphonique anglaise 
en bois ainsi qu’un bus anglais, 
explique Patrick Maurey. A chaque 
transition la cabine téléphonique 
sonnait. Je répondais et au bout, 
se trouvait la reine d’Angleterre, 
interprétée en voix off. J’avais 
une conversation en anglais avec 
elle, au début très déférente et 
finalement décontractée, que je 
traduisait en français. 
Parmi les nombreux lauréats, 2 
majors de promotion : 
- Cédric Genisson (BTS 

électrotechnique), 
- Morgan Brasseur (BTS IRIS note 
de 16.8/20), 
Notons aussi qu’Adrien Casset 
(BTS IRIS) a obtenu une moyenne 
de : 16.2/20.
Parmi les autres résultats, citons :
- 2 étudiants de BTS IRIS, ont 
obtenu 20/20 en mathématiques, 
professeur M. Porée
- 3 étudiants de BTS IRIS, ont 
obtenu des notes supérieures à 
18/20 en physique, professeur M. 
Maurey
- 1 étudiant de BTS MAI  a 
obtenu 20/20 en mathématiques, 
professeur Mme Germain
Fabrice Lecourt, parrain de la 
promotion, a témoigné lors de 
cette cérémonie importante pour 
les élèves et anciens élèves. Il a 
déroulé son parcours professionnel: 
après un BEP puis un BTS MAI, 
ses expériences industrielles, 
technicien en hydraulique, 
responsable maintenance, 
inspecteur et formateur dans un 
organisme de contrôle, commercial  
et créateur d’entreprise.
Directeur de la société A.T.F.E.I, 
il assure l’assistance technique, 
la prévention des risques, et la 
formation des personnels sur les 

équipements industriels.
A.T.F.E.I et l’Institut Lemonnier 
ont  établi un partenariat pour 
la réalisation d’équipements 
automatisés et didactiques.
Fabrice Lecourt aidé par 
Cyrille Maiseret a proposé aux 
professeurs et responsables des 
BTS, des thèmes entrant dans 
le cursus scolaire des élèves en 
dernière année de BTS. Ces 
projets industriels, réhabilitent 
un équipement automatisé de 
production, assurent la mise en 
place et le contrôle de joints 
(thème 2011), et une ligne 
complète qui intègre l’équipement 
précédant et un sous ensemble 
de conditionnement des produits 
(thème 2012).
Cyrille Maiseret, responsable 
méthode dans le groupe 
Occitane, est venu spécialement 
de Montélimar pour témoigner 
et affirmer les valeurs des anciens 
élèves de Don Bosco dans la vie 
professionnelle. Il a incité les jeunes, 
à s’impliquer et se rencontrer. 
Cyrille a présenté notre association 
ADB, avec ses forces mais aussi ses 
faiblesses dans l’avenir, au vu du 
nombre  d’adhérents.

En conclusion je reprends les mots 
enthousiastes de Fabrice : 
«Montrez l’exemple! Soyez 
créatifs! Soyez courageux! Soyez 
ambitieux! En tant que parrain et 
je suis fier de l’être, je reste à votre 
écoute lors de vos sollicitations, 
n’hésitez pas.»

Cette soirée riche d’espoirs a 
permis la rencontre entre les 
nouveaux et brillants lauréats, 
et les générations d’anciens 
comme Fabrice et Cyrille. Que 
leur dynamisme et leur confiance  
nourrissent le réseau des anciens 
élèves, élèves et  professeurs de 
l’institut Lemonnier.                                      

Jean-Michel Hotot
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Nouvelles de l’Institut Lemonnier

Mini-entreprise 
Frig’Arts : 
prix national du 
développement durable remis 
par Madame le Recteur. 

Les jeunes entrepreneurs de Frig’Arts 
ont reçu le mardi 5 juillet 2011, en 
présence de Madame le Recteur, 
le prix national du développement 
durable décerné par l’ADEME, Agence 
de Maîtrise de l’Environnement et 
de l’Énergie. Ce prix récompense la 
première place décernée par l’ADEME 
à Frig’Arts au championnat national 
des mini-entreprises qui s’est déroulé 
à Paris les 17 et 18 juin derniers.
Comme l’a souligné le représentant 
de l’ADEME, le projet de Frig’Arts, 

dont l’activité consiste à réparer et 
commercialiser des réfrigérateurs 
usagés, répond aux différents 
aspects du développement durable : 
écologique, économique et social.
Dans une ambiance chaleureuse, 
Madame le Recteur a félicité les élèves 
qui concourraient parmi 50 projets en 
lice. Elle a précisé que «l’éducation 
nationale se donne comme objectif 
de doter les élèves, futurs citoyens, 
d’outils pour agir de façon responsable 
et réfléchie» et que «la mini-entreprise 
est désormais un outil qui participe  à 
cet objectif».
Le Rectorat, le Conseil Régional et 
l’association «Entreprendre Pour 
Apprendre» Basse-Normandie ont 
d’ailleurs pour objectif commun de 
passer le nombre de mini-entreprises 
de 30 à 60 d’ici 2 à 3 ans.

Visite de
«Saint Louis sucre»
Jeudi 17 novembre, les élèves de 
1ère S du lycée technologique 
sont allés visiter l’usine « Saint 
Louis sucre » à Cagny. Comme son 
nom le suggère, cette entreprise 
transforme les betteraves 
cultivées dans la région en sucre 
cristallisé. Pendant la période de 
production, qui va généralement 
de fin septembre à fin décembre, 
l’usine fonctionne 24 h sur 24 et 
7 jours sur 7 ; le reste de l’année 
étant consacré essentiellement à 
la maintenance des équipements.
Pour obtenir le sucre cristallisé, le 
principe est simple : il consiste à 
extraire le saccharose présent dans 
la racine de la plante ; pour cela, 
on fait barboter les betteraves 
coupées en fines lamelles dans 
de l’eau chaude. Les installations 
de Cagny permettent de traiter 10 
000 tonnes de betteraves chaque 
jour et nécessitent de grandes 
quantités d’énergie (il faut 
beaucoup chauffer, notamment 
pour concentrer le jus sucré jusqu’à 
saturation et donc cristallisation). 
Pour la plupart des élèves, cette 
visite d’un site industriel constituait 
une « première » et leur a permis 
de se faire une idée des conditions 
de travail et de fonctionnement de 
ce type d’entreprises. Opération à 
renouveler si possible.

Visite :
sites de la SMN (Mondeville) 
& du musée de la mine  
(St-Germain-le-V.) 

Dans le cadre du programme 
d’histoire en CAP et plus précisément 
à travers la thématique «être ouvrier 
en France au XIXe et au XXe siècle», 
les élèves de CMA2 ont visité deux 
sites remarquables de l’histoire 
industrielle de notre région, le lundi 
14 novembre : la SMN et le musée 

de la mine de Soumont à Saint-
Germain-le-Vasson. Cette sortie a 
permis aux élèves d’appréhender 
de manière concrète ce qu’était la 
vie d’un ouvrier, au cours du XXe 
siècle, dans l’industrie métallurgique 
et minière. Les élèves ont ainsi pu  
confronter leur vision de ce monde 
avec la réalité. 
Afin de rendre encore plus vivante 
cette sortie, nous avons eu la chance 
d’être accompagnés par M. Prokop 
(fils de métallos et passionné de cette 
période) et deux anciens métallos de 
la SMN. Quant à la visite des mines et 
de leur musée, nous avons été guidés 
par deux bénévoles de l’association 
«Mémoire de fer» et surtout par une 
personne particulière… F.Callu! 
Les élèves ont apprécié cette sortie 
car ils ont pu approcher l’Histoire 
d’une manière différente (hors classe) 
et ainsi mieux connaître leur propre 
histoire !!!
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Vacances de la 
Toussaint studieuses 
pour les profs du Bois

En effet, c’est du lundi 24 au vendredi 
28 octobre, que les professeurs du 
bois se sont retrouvés autour d’une 
nouvelle machine une Weeke, la 
«Venture 09», ainsi que des logiciels 
qui la pilotent…
La machine, une défonceuse 
à commande numérique aux 
dimensions impressionnante (7m x 4m 
au sol), pouvait dans un premier temps 
inquiéter les futurs utilisateurs. Mais 
la formation de 5 jours, dispensée 
par Julien de la société Homag, et les 
conseils éclairés de Hervé le monteur, 
ont permis à l’équipe de manipuler 
sans trop d’appréhension la «bête». 
Bien sûr, le plus gros travail reste à faire 
afin de s’approprier le fonctionnement 
complet de celle-ci; beaucoup 
d’heures en perspective…
Tous ces efforts se verront récompensés 

dès les prochaines semaines, lorsque 
au fil des mois, nous pourront amener 
les jeunes de toutes nos formations 
sur celle-ci. En effet les plus jeunes 
pourront être sensibilisés aux 
techniques d’actualité par une simple 
utilisation, quand aux plus avancés 
dans les divers cursus de formation, ils 
seront amenés à concevoir, dessiner, 
encoder et enfin piloter la machine, 
répondant ainsi aux exigences des 
divers référentiels.
Enfin sur le plan régional, nos élèves 
ne seront ainsi pas déstabilisés face à 
ce type de machine, lorsque celle-ci se 
trouve présente dans bon nombre de 
moyennes et grosses entreprises de la 
région.

«Place aux métiers»
6 élèves de la classe de 1PAP 
(avec les MFR et le L.A. de St-
Gabriel-Brecy), encadrés par 
Emmanuel Bresson, ont participé 
à l’aménagement du stand «terre-
mer» au salon «Place aux métiers» 
(Parc des expos de Caen : 1er au 3 
décembre 2011). 
D’autres élèves de la même 
classe ont assuré une présence 
pour informer les visiteurs sur 
les différents métiers de la filière 
«Aménagements paysagers». 

On swing 
au lycée agricole !
Dans le cadre des EIE (Enseignements 
à l’Initiative des Établissements), les 
élèves de 2nde professionnelle Nature 

Jardins Paysages Forêt du Lycée 
Agricole vont le mardi après-midi au 
gymnase de l’université de Caen afin 
de s’initier au golf.
Ils bénéficient d’installations leur 
permettant d’effectuer tous les 
mouvements de ce sport tels que 
swing, techniques d’approche et 
putting. L’enseignement est assuré par 
un professeur diplômé de l’université.
Les premières balles furent parfois 
difficiles à frapper mais après 
quelques essais, de nombreux élèves 
maîtrisaient déjà le geste.
L’ensemble s’effectue dans une totale 
bonne humeur!

Journée 
d’intégration BTS
Mardi 4 octobre, plus de 100 
étudiants en BTS et quelques 
enseignants ont fait fumer la piste 
du karting!
Soleil, bonne ambiance et 
énergie ont rythmé un après-midi 
d’endurance (plus de 2h30 et 100 
km).
Après une course effrénée et des 
qualifications, l’accès au podium... 
L’or revient aux étudiants de 
première et deuxième années 
de BTS électrotechnique et 
électronique; l’argent va aux 
étudiants de première année IRIS 
et le bronze aux étudiants de BTS 
MAI.
Et maintenant, en piste pour les 
études!

« La générosité 
des citoyens 
ne mollit pas… »
C’est ce que le responsable de la 
Banque Alimentaire a dit aux élèves 
de 2PMEI et 2PET2 qui ont accepté 
de participer à la collecte du 
vendredi 25 novembre. Alors que, 
face au durcissement de la crise, 
l’association craignait de voir fondre 
les dons, il semble au contraire qu’il 
y ait eu un élan de générosité envers 

les personnes en difficulté. 
Nous attendons les résultats de la 
collecte départementale pour savoir 
si cette tendance a été confirmée par 
la collecte de samedi pour laquelle il 
manquait de nombreux bénévoles.
D’ailleurs, la Banque Alimentaire 
nous sollicite pour encourager nos 
élèves (et nous-mêmes) à participer 
le samedi… la prochaine opération 
aura lieu les 26 et 27 avril 2012.
Les élèves de 2PMEI, qui ont tous 
participé avec dynamisme, ont déjà 
répondu à l’appel.
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Depuis la rentrée, les élèves de 4ème 
et 3ème d’orientation professionnelle 
apprennent à travailler autrement, 
en alternant les cours théoriques et 
les séances de  pratique. En effet, les 
élèves bénéficient de séances de pra-
tique en Aménagements Paysagers, 
en vente et en équipement et les 3èmes 
ont aussi pu découvrir d’autres ateliers 
au Lycée Professionnel de l’Institut Le-
monnier en  menuiserie, en électricité, 
en carrosserie… 

Les élèves de la filière professionnelle 
Aménagements Paysagers  sont en 
train de s’approprier de nouveaux es-
paces verts résultant des différents 
travaux réalisés au sein de l’Institut 
Lemonnier. Ces espaces permettent 
d’appréhender des techniques spéci-
fiques, comme l’entretien des terrains 
de sport engazonnés ou synthétiques. 
Ils  permettent également de mener à 
bien des projets d’aménagement, en 
abordant toutes les étapes de la créa-
tion à la réalisation.

Quant aux élèves de la filière Vente, 
le point fort de ce début d’année a été 
leur participation à la foire de Caen. 
Depuis déjà plusieurs années, les étu-
diants en BTS Technico-commercial 
option produits alimentaires sont im-
pliqués pendant toute la durée de la 
foire, dans la tenue et l’animation de 
stands au niveau de l’espace des pro-
duits normands. Cette année, pour la 
première fois, les élèves de Terminale 
Bac Pro ont vécu la même expérience 
ce qui leur a permis de mettre en pra-

tique leurs connaissances 
théoriques.

Formations générales 
et technologiques

4e et 3e

d’orientation
professionnelle 

Métiers de l’environnement 

Métiers de l’automobile 

Métiers de la maintenance 
et des automatismes

Métiers du bois 

Métiers de la vente

Métiers de l’énergie 
et de l’informatique 

de la 
4e au BTS

et à la
Licence 

Nos fo
rmations

L’Institut Lemonnier,
un lycée des métiers 
dans un nouvel espace technique

A une époque où les grands 
chantiers sont souvent différés, 
l’Institut Lemonnier décide d’investir.
C’est un véritable pari sur l’avenir.
L’établissement a 50 ans sur ce 
site et les exigences des nouvelles 
formations ont évidemment 
beaucoup évolué depuis son 
origine. Nos anciens ateliers ne 
répondent plus complètement  à 
nos besoins. Nous avons alors fait 

le choix de les abandonner et de 
construire un tout nouveau plateau 
technique de 7500 m².
L’institut Lemonnier vient d’être 
labellisé «Lycée des métiers de 
l’énergie et des automatismes», 
et ces nouveaux espaces, tous 
fonctionnels à la rentrée prochaine, 
répondent à notre ambition de 
mettre à disposition des jeunes des 
outils modernes et performants. 

Taxe d’apprentissage
AIDEZ VOTRE ANCIENNE ECOLE 
EN LUI VERSANT VOTRE TAXE 
D’APPRENTISSAGE.

Vous êtes directeur, chef d’entreprise 
ou artisan, l’avenir de votre ancien 
établissement vous intéresse. Pour 
l’aider à obtenir les nouveaux outils 
pédagogiques dont les élèves 
ont besoin pour leur formation, 
afin qu’ils continuent d’acquérir 
les connaissances techniques et 
les qualités humaines que vous 

demandez lors de leur embauche, 
l’Institut Lemonnier a besoin de 
ressources financières que vous 
pouvez lui procurer en lui réservant 
votre taxe d’apprentissage.
Au nom de l’association des 
Anciens Elèves nous vous disons un 
grand merci.

Renseignements :
Mme Céline LE LOUS

02 31 46 72 03
celine.lelous@institut-lemonnier.fr

L’Institut Lemonnier,
un lycée du paysage et de la vente

INFO:A partir du 16 mars 
2012, Ouverture du «POINT-
VENTE DES CHARMILLES à 

l’Institut Lemonnier» dans les 
serres du Lycée Agricole (vente 
de plantes tous les après-midi, 

du lundi au vendredi)


